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Martin de Tours, le rayonnement de la Cité, du 8 octobre 2016 au 8 janvier
2017, ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 9h à 12h45 et de 14h à 18h,
fermé le 25 décembre et le 1er janvier - Musée des Beaux-Arts, 18 place
François Sicard, Tours.
Catalogue de 121 numéros, Martin de Tours. Le rayonnement de la Cité,
broché, avec rabat, 23 × 28 cm, 352 pages, 200 illustrations, la plupart en
couleurs, Milan, Silvana Editoriale & Tours, musée des Beaux-Arts, 2016,
ISBN 9788836634118, 35 €.

Un miniaturiste parisien de la Renaissance

Cet important ouvrage est la publication d’une thèse
soutenue en 2009 à l’École pratique des hautes études, dont
la mise au point a été finalisée, après le décès précoce de son
auteur, par Guy Michel Leproux, qui en avait assuré la
direction. Le personnage d’Étienne Collaud était mal connu.
La découverte d’un livre d’heures signé et daté de 1512
(collection particulière) a permis de cerner plus précisément
sa carrière. En 1523, il donne quittance de six exemplaires
des Statuts de l’ordre de Saint-Michel. Parallèlement il mène
une activité de libraire. Il disparaît entre décembre 1541 et
juin 1542.
L’œuvre de cet artiste est au centre de l’ouvrage et fait l’objet
d’une étude attentive. Des exemplaires des Statuts de l’ordre
de Saint-Michel, seul un, le fr. 19815 peut être retenu pour
un travail autographe d’Étienne Collaud, qui aurait donc
coordonné assez librement la réalisation de la série dont il
avait eu la commande. Autour de cet exemplaire et du livre
d’heures signé, Marie-Blanche Cousseau a regroupé un
ensemble de seize manuscrits dont plusieurs avaient fait
l’objet d’attributions antérieures à d’autres artistes de la
période. Elle a distingué, aux côtés de cette production, celle
d’un miniaturiste qui aurait été le principal réalisateur des
exemplaires des Statuts de l’ordre de Saint-Michel qui nous
sont parvenus et qui travaille dans un style très proche et à
partir de modèles voisins. Ces propositions sont très
cohérentes et constitueront désormais une base pour les
études des manuscrits enluminés du temps de François Ier.
L’étude principale est introduite par une analyse des
conditions de travail des enlumineurs à cette époque, ainsi
que par un bref panorama des artistes déjà identifiés. 
Elle est suivie par un ensemble de pièces justificatives qui
occupe trente-cinq pages, un dictionnaire des enlumineurs
documentés, un catalogue des manuscrits des statuts de
l’ordre de Saint-Michel (35 pages) et une fiche codico lo -
gique du livre d’heures signé d’Étienne Collaud et, bien
entendu d’une très précise bibliographie et d’un index. 
Si l’on ajoute que le volume est fort bien illustré de clichés
de bonne qualité, présentés dans une impression et une mise
en page très soignée, on ne peut que saluer ici l’apparition
d’un ouvrage de référence pour toute étude de la période.
Aussi faut-il remercier Guy Michel Leproux d’avoir
consacré toute son attention à l’édition de ce volume
posthume de l’auteur.
Marie-Blanche Cousseau, Étienne Colaud et l’enluminure parisienne sous le
règne de François Ier, préface de François Avril, collection Renaissance,
volume relié, 29 × 22 cm, 374 pages, 105 illustrations couleurs et noir et
blanc et 17 planches couleurs de pleine page, Presses universitaire François
Rabelais, Tours, ISBN 978-2-86906-412-6 et Presses universitaires de
Rennes, ISBN 978-2-7535-5064-3, 2016, 39 €.

60

EXPOSITIONS 

Collections de la fondation Giorgio Cini

Une exposition présente les 120 manuscrits enluminés
conservés par la fondation Giorgio Cini.
Mindful Hands. I capolavori miniati della Fondazione Giorgio Cini, Venise, Isola
San Giorgio Maggiore, du 17 septembre 2016 au 8 janvier 2017.

Manuscrits enluminés de Boston

Trois expositions sont organisées à Boston pour présenter
les 260 manuscrits enluminés conservés dans les diverses
collections de la ville. 
Un très important catalogue commun aux trois mani -
festations a été publié. Nous en rendrons compte quand il
nous sera parvenu.
Manuscripts from Church and Cloisters, Houghton Library, Harvard
University, du 12 septembre au 10 décembre 2016.
Manuscripts for Pleasure and Piety, McMullen Museum, Boston College
(Chestnut Hill), du 12 septembre au 11 décembre 2016.
Italian Renaissance Books, Isabelle Stewart Gardner Museum, Boston, 
du 22 septembre 2016 au 16 janvier 2017.

Alchimie

Le musée J. Paul Getty, à l’occasion de l’exposition The Art
of the Alchemy (du 11 octobre 2016 au 12 février 2017),
présente parallèlement une exposition consacrée aux ma té -
riaux utilisés par les miniaturistes au Moyen Âge.
The Alchemy of Color in Medieval Manuscripts, The Getty Center, 
Los Angeles, du 11 octobre 2016 au 1er janvier 2017.

Giovanni di Paolo

Dans le cadre d’une exposition consacrée au peintre
siennois, le musée J. Paul Getty présente aux côtés des
œuvres peintes, notamment de l’ensemble des panneaux
provenant de l’autel de la chapelle Branchini de l’église San
Domenico de Sienne, quelques miniatures attribuées à
l’artiste ou à ses collaborateurs
The Shimmer of Gold, Giovani di Paolo in Renaissance Siena, The Getty Center,
Los Angeles, du 11 octobre 2016 au 8 janvier 2017.

PUBLICATIONS

Saint Martin

Dans le cadre des célébrations du mil sept centième
anniversaire de saint Martin, le musée des Beaux-Arts de
Tours présente une exposition pour laquelle il a fait appel à
une trentaine de manuscrits enluminés importants. Non
moins de six volumes du IXe siècle ont pu être réunis,
notamment la Bible (n° 89) transcrite et enluminée à
l’abbaye Saint-Martin de Tours, offerte par le comte du
Maine, Rorigon, gendre de Charlemagne, à l’abbaye de
Glanfeuil en Anjou, d’où elle passa à Saint-Maur-des-Fossés. 
Quatre volumes, des XIIe au XIVe siècles, sont consacrés
spécialement au récit de la vie du saint – le plus riche en
iconographie, du XIIe siècle, appartenant à la bibliothèque de
Tours (n° 27). Une curieuse représentation de l’ostension de la
tête du saint occupe une initiale d’un manuscrit du XIVe siècle
(n° 8, Tours, BM ms. 1023). On verra naturellement des
variantes très diverses du thème le plus courant, celui de la
Charité du saint (qui coupe son manteau en deux pour donner
la moitié à un pauvre), dont la plus belle représentation est sans
doute celle du mystérieux Maître Henri du Livre d’images de
Madame Marie (n° 38, BnF, ms.16251) qui illustre la couverture
du catalogue. Le XVe siècle est représenté par une miniature
du Maître de Boucicaut (Bréviaire de Châteauroux, n° 49), les
Grandes Chroniques de France de Fouquet (n° 85),  de belles
grisailles de Vrelant (n° 25, BnF Fr 310) et des illustrations de
Maître François (n° 17, BnF fr. 51). Un bel et intéressant
ensemble qui peut attirer autant les amateurs que les spécialistes.
Un beau catalogue, largement et bien illustré, et comprenant
vingt-sept introductions sur les différents aspects de la vie et du
culte du saint, accompagne cette manifestation

NOUVELLES DE L’ENLUMINURE

Saint Jean l’Évangéliste, vers 1120–1140, couleurs 
à la tempera, or et argent sur parchemin, Los Angeles,
J. Paul Getty Museum, Ms. Ludwig II 3, f° 127 v°. 


